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Du salaire des bûcherons.

La paie des bûcherons pour le façonnage du bois à brûler est en général
fixée à tant par moule ou par cent fagots, elle est donc en proportion directe
de la masse de bois façonné; pour les bois de sciage, de construction et de
service en revanche, elle est basée tantôt sur le nombre des troncs, tantôt sur leur
diamètre moyen, tantôt sur leur masse cubique. De ces trois méthodes, celle

qui consiste à payer.le bûcheron d'après le nombre de troncs se recommande

par son extrême simplicité; elle permet de plus à l'ouvrier de calculer
immédiatement le gain qu'il a fait; en revanche pour la plupart des pièces, le
salaire ne se trouve pas répondre dans une juste proportion au travail de

l'ouvrier, et de plus les inégalités dans les diamètres moyens des arbres rendent
bien difficile la comparaison des dépenses de façonnage pour les différentes

forêts. C'est en employant la seconde méthode, qui consiste à prendre pour
base le nombre de pouces que mesure le diamètre moyen des pièces de bois,

que la rétribution se trouve répondre de la manière la plus exacte à la peine
de l'ouvrier; néanmoins cette méthode n'est pas très-recommandable, parce

que les ouvriers sont facilement tentés de diviser en deux ou plusieurs billons
des troncs qui pourraient ou même devraient rester intacts; de plus, le
salaire no se trouve pas non plus être pour chaque arbre parfaitement proportionné

au travail, lorsque l'ouvrier est chargé d'autres travaux accessoires,

comme d'enlever l'écorce, de transporter les troncs sur un point donné, etc.

Quant à la méthode qui consiste à payer l'ouvrier par pied cube de bois façonné,

on peut bien objecter que le salaire se trouve être relativement plus élevé

pour les grands troncs que pour les courts, et que par conséquent cette

manière de compter ne répond pas non. plus à toutes les exigences; malgré cela

c'est à cette méthode que nous nous arrêtons, et nous la recommandons comme la

plus rationelle et la plus propre à sauvegarder les intérêts du propriétaire et

ceux de l'ouvrier. En effet, le salaire se règle ici d'après la masse de bois

façonné, de pins les ouvriers ne sont pas exposés à la tentation de diviser les

troncs mal à propos, et il est enfin beaucoup plus facile d'établir pour chaque

assortiment la comparaison entre les frais d'exploitation et la valeur vénale.

Landolt.
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